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fratres in unum. Ce qui veut dire, « il fait bon se sentir les coudes », traduisait-il,
avec une liberté souriante. Que l'on permette ce rappel pour évoquer le bonheur
des pédagogues fribourgeois en cette assemblée où ils se sont serré les coudes,
dans la saine gaieté, avant de reprendre la lutte quotidienne.

Les membres de la Société d'éducation doivent à leur président, au comité
qui le seconde, aux autorités et à la ville d'Estavayer, une journée particulièrement

féconde pour le cœur et l'esprit et ils leur en expriment un chaleureux
merci.

H. SCHNARENBERGER.

Le rôle du maître
1

Le maître est celui qui, par vocation, doit exercer une action
sur ceux qui l'entourent. Il agit d'abord par ce qu'il est : il a le
devoir d'être une personnalité, de cultiver en lui une pleine humanité.
De plus, il agit par ce qu'il sait : il a l'obligation d'enrichir ses connaissances,

d'élargir sa culture de professeur. Enfin son action ne se

borne pas à l'école, elle s'étend à tout son entourage.

Il a le devoir d'être quelqu'un, un être unifié qui se possède
lui-même, qui soit maître de ses réactions, de son mouvement et
de son repos. En effet, on ne se rend jamais assez compte de
l'influence que l'on exerce par sa seule présence. Tout ce que nous
ressentons à un niveau quelconque de notre personnalité a sa
répercussion sur notre être entier et sur tous ceux avec qui nous sommes
en contact. Selon que notre personnalité est plus ou moins forte,
plus ou moins marquée, plus ou moins équilibrée, notre rayonnement,
on pourrait dire notre « longueur d'onde », se modifie. Grâce à cette
variation, il nous devient possible d'exercer une influence à laquelle
nous n'aurions pu prétendre auparavant : notre « longueur d'onde »

est maintenant accordée à la réceptivité d'autres individus. Ne
l'avons-nous pas éprouvé A rencontrer certaines gens, on se sent
meilleur, même sans échanger la moindre parole avec eux, on se

sent plus courageux, alors que d'autres contacts vous font éprouver
un sentiment de dépression, de lassitude, de malaise. Tout se passe
comme si chacun émettait des ondes qui agissent en bien ou en mal
sur tout l'entourage. Les psychologues parlent de diffusion psychique.
Notre époque, qui a connu les multiples applications des ondes,
est particulièrement bien placée pour ne pas être surprise par un
tel phénomène.

1 Résumé de la conférence faite par M. Piller, directeur de l'Instruction
publique, aux Journées d'études des maîtres de l'enseignement secondaire, le
26 avril 1946.
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Chacun semble être poste émetteur mais il est aussi poste récepteur.

« Notre âme est un colombier » ; elle ne reçoit que ce qu'elle
est capable d'accueillir. Chacun accepte ce qui correspond à son
être, à celui qu'il a choisi de devenir, chacun entend ce qu'il veut
bien entendre. Si quelqu'un est habitué à aimer le Vrai, le Beau,
le Bien — tel un poste installé sur cette longueur d'onde — il
recueille, il capte, volontairement ou involontairement, sans peine
ni fatigue, ce qui y correspond : son potentiel spirituel et moral
en est accru. Mais s'il se laisse envahir par d'autres sentiments qu'il
admet à demeure dans son âme, il recueille aussi ce qui leur correspond.

Il y a des gens qui voient des complots ou de la dictature
partout : c'est qu'ils ont des âmes de conspirateurs ou de dictateurs ;

il y a des gens qui ne voient dans l'humanité que ce qui est laid,
bas, vil : c'est qu'ils sont eux-mêmes portés au défaitisme, à l'envie,
à la mesquinerie. En d'autres termes, dans leurs appréciations,
dans leurs jugements, ils se retrouvent, ils s'expriment eux-mêmes.

Aussi, parce qu'ils émettent ce qu'ils sont, parce qu'ils reçoivent
ce qu'ils sont, il est de toute importance que les éducateurs se

préoccupent d'installer en permanence dans leurs âmes le Vrai, le Beau,
le Bien, tous ces aspects divers d'une même"réalité sublime et suprême,
et qu'ils utilisent tout à cet effet : leurs succès, leurs échecs, leurs
rencontres avec les hommes, avec les circonstances, avec les livres.
Ils adopteront alors une attitude d'esprit optimiste, bienveillante,
enthousiaste, généreuse, et, qu'ils se taisent ou qu'ils parlent — car
la bouche parle de l'abondance du cœur —, ils orienteront ceux
avec lesquels ils sont en contact vers ce qu'ils sont eux-mêmes et
vers ce que leurs disciples doivent devenir. Ils leur auront fait du
bien, ils auront accompli ce que le monde attend d'eux ; ils auront
rendu service.

Mais cette attitude ne peut être que l'expression d'une âme
unifiée qui juge tout d'un point de vue toujours le même, qui voit
toutes choses sous le même angle et qui est capable de tout intégrer
dans une même synthèse. Sans doute, notre point de vue est-il le
point de vue chrétien, mais beaucoup se disent chrétiens qui ne
sont pas unifiés, qui ne sont pas au clair avec eux-mêmes, pas
d'accord avec eux-mêmes. Trop de gens ressemblent à des girouettes ;

ils créent autour d'eux, par leurs sincérités successives, un sentiment
d'insécurité.

Etre un être unifié suppose un travail de tous les jours, de
toutes les heures, de tous les instants, un travail de toute une vie,
car cet équilibre est un équilibre dynamique qui doit se reconstituer
à tout moment. Seuls des êtres ainsi unifiés sont capables de s'insérer
dans leur milieu, dans leur temps, dans leur famille, dans la cité.
Ils auront alors, s'ils sont éducateurs, Je souci d'agir avant tout
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comme ambassadeurs de la culture, d'être ceux qui la défendent
dans toutes ses manifestations — jusque dans le sens des mots —,
d'être les représentants de l'humanisme et de le faire rayonner dans
sa splendeur spirituelle, morale et intellectuelle. Ils auront le souci
de ne pas se laisser distraire de cette préoccupation par d'autres
sollicitations et de ne pas s'égarer sur d'autres voies. La tâche d'un
professeur ne peut d'ailleurs être accomplie que s'il s'y donne
continuellement, non seulement dans sa salle de classe, auprès de ses

élèves à lui, et pendant les heures d'enseignement, mais toujours,
car c'est en y pensant toujours que se créent les grandes œuvres.
Le service de l'école demande un engagement sans reprise, la volonté
immuable d'aller de l'avant. L'enseignement n'est ni une voie de

garage, ni une plaque tournante. L'éducateur doit avoir choisi, ne

pas revenir sans cesse sur ce choix, se donner à sa tâche sans esprit
de retour, ne plus hésiter sur le sens de sa vie. Il doit avoir une attitude
essentiellement affirmative qui rayonne un sain optimisme —
optimisme qui n'a d'ailleurs rien à voir avec la naïveté.

Mais ce n'est pas tout. Il faut encore que le professeur se cultive
dans le cadre de sa profession. Cette obligation est plus pressante
aujourd'hui que jamais, aujourd'hui où tout est remis en question,
où tous les problèmes surgissent à la fois. Il faut que le maître soit
au courant de ce qui peut entrer dans le cercle des intérêts de ses

élèves, afin de pouvoir garder pleinement le contact avec eux.
L'enseignement, en effet, est essentiellement un dialogue : chacun a quelque
chose à dire à l'autre, la question fait réfléchir celui à qui elle
s'adresse, la réponse ravive la pensée de l'interlocuteur. L'enseignement

ne consiste pas dans des monologues de l'éducateur accompagnés
d'un enregistrement plus ou moins automatique de la part des
auditeurs. En effet, lorsque l'élève entre en classe, il possède déjà tout
un capital de connaissances et d'idées ; la tâche de l'éducateur sera
de reconnaître l'importance de ce capital préexistant, puis de
l'augmenter, car enseigner, c'est continuer. Les maîtres les plus éminents,
l'expérience le prouve, sont ceux qui n'ont pas cessé, qui ne cessent

pas, de se cultiver, de travailler car on n'a rien sans peine. Un
homme se forme en lisant, en regardant, en écoutant, et ceci vaut
spécialement pour les maîtres de l'enseignement secondaire qui
représentent auprès de leurs élèves les poètes, les artistes, les
philosophes et les savants, tous ceux qui ont fait et qui maintiennent
l'humanité. Et c'est ainsi que par eux, par leurs écoles plus
particulièrement, nos chefs-lieux sont et demeurent des foyers de culture.
Les professeurs de l'enseignement secondaire doivent être de ces gens
sur lesquels on peut faire fond, auxquels on peut se fier, près desquels
on se sent rassuré et ils doivent le devenir toujours de plus en plus.
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Etre une telle sécurité pour le pays, c'est d'ailleurs la préoccupation

constante du corps enseignant fribourgeois. Son devoir est là,
il le sait. Il sait qu'on ne peut pas enseigner le prochain sans avoir
commencé par s'enseigner soi-même et que c'est une illusion dangereuse

de croire que l'on peut publier sans recevoir, écrire sans lire,
parler sans écouter, produire sans se nourrir, donner de soi sans
se refaire. La perpétuelle déperdition de la vie et du travail exige
une réparation perpétuelle : c'est là la justification des vacances
et de leur durée. Ces vacances sont pour celui qui enseigne l'occasion
de se renouveler, de se tenir à jour, de se recréer. 11 les faut, ces

vacances, c'est une nécessité dans la profession, c'est le moyen de

rester jeune d'âme et d'esprit. Ces longues vacances indispensables
à la réalisation de leur tâche sont ce qui distingue les maîtres des

fonctionnaires. Elles sont souvent un objet d'envie pour ceux qui
ne réalisent pas que l'emploi judicieux des congés est encore un
service que doivent rendre ceux qui en bénéficient.

Ils doivent, en effet, se refaire, moins quant aux éléments
fondamentaux de leur enseignement que quant à la manière de les présenter ;

il y a une façon judicieuse de s'intéresser à la mode pédagogique.
Chaque fois qu'on se trouve devant une nouvelle classe commence
un nouvel apprentissage. 11 n'y a pas deux classes pareilles, il faut
chaque fois découvrir la manière la meilleure de mener le dialogue
pour aboutir au meilleur résultat. Tout cela est question d'intuition,
de psychologie, de flair, mais est aussi la condition sine (/ua non du
succès. Il faut savoir comment agir pour que les élèves acquièrent
et assimilent les connaissances qu'exige le programme. Il faut que
chaque maître connaisse les procédés et ait choisi ceux qui
conviennent à sa physionomie psychologique. II faut s'être fait, en
s'inspirant des principes tirés du bon sens et de l'expérience, sa

propre méthode, celle qui est l'expression de sa personnalité, et s'en
être rendu maître.

Si le maître se cultive ainsi professionnellement, il sera un créateur
de milieu, un créate'ur d'atmosphère, un éveilleur d'intérêts, en les
accueillant s'ils s'expriment, en les suggérant s'ils ne s'expriment
pas, toujours en allant à leur rencontre. Il sera un orienteur d'activité
s'il est une âme à la recherche de renouvellement. Il y réussira pleinement

s'il sait ce qu'il veut, s'il y croit en y croyant, le veut en le
voulant. Il deviendra pour ses élèves l'idéal, le canon, le modèle.
Et c'est pourquoi il ne doit pas commencer à penser à sa leçon
seulement au moment où il entre en classe. Dans ce cas, il saura
peut-être tuer le temps, mais les élèves s'en apercevront, ce temps
« tué » sera deux fois perdu. Car, avant la méthodologie, avant
l'organisation de l'enseignement, il y a le don de soi à la mission
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Mobilier d'école, tel qu'il a été créé sur l'expérience
et en collaboration d'hygiénistes et de pédagogues
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Usines Embru, S. A., Ruti (Zurich)
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de l'enseignement. Celle-ci suppose que le maître exerce une telle
action sur l'élève qu'il l'amène peu à peu à travailler de lui-même,
à faire l'apprentissage de l'usage de son temps, de ses aptitudes,
de sa liberté, l'apprentissage de ses responsabilités. C'est à cela que
tout doit tendre : l'organisation de l'horaire, l'organisation du
programme, le régime des congés, des vacances. Ce sont là des moyens
d'éducation, de formation, de culture.

Mais le contact avec les élèves est enrichissant aussi. Il faut
le reconnaître, les inférieurs forment leurs supérieurs et il faut être
assez souple pour se laisser former par eux. Les maîtres sont dans
le champ de la diffusion psychique de leurs élèves, leurs questions,
leurs intérêts amènent les professeurs à approfondir leurs connaissances,

à perfectionner leurs méthodes. Là aussi, donner, c'est recevoir,
donner, c'est s'enrichir. Vivre avec la jeunesse, avec l'adolescence,
conserve une faculté d'étonnement qui caractérise ce stade de la vie
et qui est nécessaire à tout éducateur. Et de cela, nous, adultes,
devons être infiniment reconnaissants à nos élèves.

Enfin, cette attitude du maître, si elle veut être pleinement
efficiente, ne peut se limiter à la seule école et aux seules heures
d'école. D'où la nécessité d'une action hors de l'école. Il faut agir
dans le coin de terre, dans le milieu où l'école est implantée, sur le

plan humain, général, car il faut savoir créer l'union autour de l'école,
union qui est une garantie, une condition nécessaire de succès.

Il faut collaborer avec la famille tout d'abord. Que l'on se rappelle
bien que l'école est une institution auxiliaire de la famille. Elle n'a
pas à la supplanter, chacun doit garder ses responsabilités ; à vouloir
les assumer toutes, les maîtres iraient au delà de leurs forces, ce

qui, dans certains cas, peut aussi être une trahison. Trop de parents
envoient leurs enfants à l'école aussi longtemps que la loi leur en
fait une obligation, sans se préoccuper de l'avenir. Cette attitude
est juste, en un certain sens, car l'instruction, à elle seule, est déjà
un capital précieux. Elle est fausse lorsqu'elle voit dans l'école
uniquement une façon de passer ou de perdre son temps. L'attitude
des parents deviendra sympathique à l'école quand ceux-ci se rendront
compte que l'élève correspond à l'effort de son maître et que celui-ci,
tout en l'instruisant, fait encore son éducation. Ce qui manifeste
encore que cette compréhension entre la famille et l'école est
indispensable, c'est que, en cas de conflit, si la famille est consciente de

sa force, use de son influence, l'école tire toujours la courte bûche.
Ces contacts avec la famille peuvent être organiques et réguliers à
la façon de ces réunions de parents qui ont été instaurées çà et là.
Ils peuvent être fortuits ou recherchés, mais ils font partie du devoir
professionnel des maîtres. Ils n'auraient pas de raison d'être si l'école
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se bornait à être une institution qui donne l'instruction. En effet,
les parents ne peuvent pas enseigner grand'chose aux maîtres,
l'instruction se donne par les branches scolaires proprement dites. Par
contre, si l'école est, comme nous le croyons, une institution qui,
par le moyen des disciplines scolaires éduque, alors ces contacts
ont un sens. Ils permettent des échanges de vues réciproques ; ils
font mieux connaître les élèves, mieux savoir comment les aborder,
mieux se rendre compte de ce qui les intéresse, ce qui les préoccupe,
mieux observer ce qui éventuellement entrave leur développement.
L'école peut, en outre, aider les parents à orienter leurs enfants.
Ce n'est pas là la tâche de l'école seule, mais souvent, le maître,
parce qu'il n'a pas d'intérêts dans la question, voit mieux que les

parents où doit se diriger l'enfant. Il peut aussi assister les parents
dans l'éducation de leurs enfants durant cette période difficile et
délicate qu'est l'adolescence. Il peut les rassurer, leur faire mieux
comprendre l'évolution psychologique et leur permettre d'agir à
meilleur escient. Les parents seront très reconnaissants — et c'est
là un service à rendre aux élèves — si le maître prend la peine de
leur expliquer que toutes les valeurs ne sont pas d'ordre intellectuel,
que d'autres valeurs permettent de mener une vie honorable et qu'un
élève médiocrement doué du point de vue scolaire aurait tort de

persévérer dans la voie des études au delà d'un certain degré, qu'il
réussirait mieux ailleurs selon ses aptitudes ou dans une autre école,
professionnelle par exemple, ou dans la vie pratique. Ces rencontres
sont un devoir du maître et découlent du caractère même de son
enseignement qui veut préparer à la vie.

Celui qui enseigne a aussi affaire indirectement aux camarades
de ses élèves et nous entendons par ce terme non pas tant les élèves

qui fréquentent l'école primaire ou l'école secondaire que ces camarades

ou ces amis qui sont dans la vie pratique, qui apprennent un
métier ou qui, exceptionnellement, gagnent déjà leur vie. Nous,
pédagogues, nous sommes parfois portés à ne pas penser suffisamment
à ce genre de relations. L'école, spécialement l'école primaire, est
la première communauté sociale, groupant les enfants sur la base
du voisinage exclusivement, sur le fait d'habiter le même village,
le même quartier ou la même ville. L'école secondaire élargit un
peu le cercle que les grandes écoles étendent très loin. Dans les

internats, l'éducation qui naît de ces relations tient moins de place,
mais il faut se rendre compte néanmoins qu'elle existe pendant les

vacances et à certains moments de l'année. Ces contacts sont
intéressants parce qu'ils mettent en présence des jeunes gens de mentalités
diverses. Ceux qui sont dans la vie pratique présentent évidemment
les mêmes caractères généraux de l'adolescence que ceux qui font
des études, mais le fait de leur existence, qui les met aux prises
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avec des problèmes et des difficultés concrètes, leur fait toucher
du doigt certains aspects du réel qui les mûrissent, les forment,
les éduquent. Il faut que les relations continuent entre les jeunes
intellectuels en herbe et les jeunes ouvriers, employés, artisans ou
agriculteurs. Les uns et les autres y gagneront de se débarrasser d'un
« complexe de supériorité » qui est sans aucun fondement ou d'un
complexe d'infériorité, selon les cas, et, ainsi, seront jetées les bases
d'une meilleure compréhension sociale. Les uns et les autres
réaliseront que les activités les plus diverses sont nécessaires pour former
un monde, qu'elles ont toutes leur noblesse et leur grandeur, que
seul l'esprit dans lequel on accomplit sa tâche concrète, immédiate,
est déterminant, qu'il n'y a pas de sot métier, que ce qui compte,
c'est le service et que ceux qui ont pu s'instruire davantage — ce

qui n'est, au fond, qu'une manière de se rendre compte de sa profonde
et douloureuse ignorance foncière — ont le devoir de servir avec
un don de soi plus total si possible. Les uns et les autres se rendront
compte qu'études et travail exigent les mêmes vertus fondamentales.
M. Rivaud, dans un article de la Revue des Deux-Mondes paru en 1940,
dit avec raison : « La recherche la plus abstraite et le travail manuel
le plus simple exigent les mêmes vertus : la soumission, le respect,
la confiance ». On a pu affirmer à bon droit qu'il n'y a jamais qu'une
façon de faire parfaitement une œuvre quelconque : respecter la
nature des choses comme la vérité des idées.

Ces considérations font toucher du doigt, une fois de plus, que
l'enseignement, « le plus beau métier du monde », a ses servitudes
parce qu'il a sa grandeur : il suppose dans celui qui l'a choisi le
redoutable devoir, la douloureuse tension, de se dépasser sans cesse
lui-même.

Société des institutrices

Retraite à Montbarry

La retraite des institutrices aura lieu à Montbarry.
Ouverture: mardi soir, 27 août, à 20 h.
Clôture, samedi matin, 31 août.
La retraite sera prêchée par M. l'abbé Porcliel, révérend curé de Matran.
Prix total de la pension : 22 fr. (6 coupons par jour).
Les institutrices qui ne seraient pas en vacances à cette date sont autorisées

par M. le Directeur de l'Instruction publique à demander congé à MM. les

Inspecteurs.
S'inscrire auprès de Mllc J. Pilloud, 21, avenue du Midi, Fribourg, jusqu'au

10 août.

Toutes les institutrices de Fribourg et d'ailleurs sont invitées à cette retraite,
qui leur offrira, l'occasion de faire, dans une atmosphère de calme et d'amitié, les

réflexions nécessaires à toute vie qui veut être efficiente.
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